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îacques  Bon-hommeypayjdn  de  Beau* 
uoi/ts,fhr fa  lettre  ejcritea  Aîef* 
jfteurs  les  Princes  retireZde  U 
Cour, 

^^  O  M  p  E  R  E  îacques ,  ie  defîrouillois  vn 
^^i  vieux  moufquec  paralitique  ôc  eftro- 
pie  de  la  moitié  de  les  membres,  quand  ton 
beau  frère  Tibaud  me  rendit  ton  pacquet, 
G,  proprement  plié  en  carré,  que  ie  Teufle 
pris  pour  vn  Angeloc,  s  il  en  euft  eu  aulE 
sbienJa  couleur  que  la  forme.  le  n'euifc  ia- 
mais  creu  qu'il  euft  efté  fait  en  vn  village,  (î 
ie  n'eulTe  trouué  en  vne  des  encoigneures  va 
eu  de  foin  que  tuyauois  mis  pour  remplir 
e  vuide  &  le  mieux  vnirr  le  1  ouuris  ,il)^^- 
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nok  deux  lettres  dedâs,  l'vne  que  tu  m'cfcri- 
uois,  l'autre  quetuaddrefToisà  Meilleurs  les 
Princes  icy  afiemblez ,  laquelle  tu  me  prioi« 
de  rendre  feuremenc  en  main  propre.  Mot, 
qui  ma  fans  mentir  bien  donne  de  la  peine  à 
me  tabuté  i'entendement.CariecorJfeneray 
librement  mon  ignorance^.ie  demeuray  fept 
demy-heures,vn  quàrt,deux  minutes,  &  vue 
once jp'ôur percer tintelligence de cefte  pa* 
rolejie  ny  pouuois  mordre ,  îufqùes  à  ce  que 
ayant  demandé  à  boire  ,&  laferuante  me  dô- 
nant  vn  verre ,  rhofteiFe  qui  pris  garde  quel- 
le auoit  encore  les  iiT^aiiiS  toutes  gralFes  de  la 
vaifTelle  qu'elle  venpit  de  lauer  ,  luy  diâ.  Fi, 
que  tu  eft  mal  p^^opre  de  prefenter  comme, 
cela  ce  yerre  à  ced:  honnefte  foldat  auec  teis 
mains  ordres  \k  vilaines.  Laiffe  cela  &c  va  t'en 
les  lauer  tout  à  ceft  heure  l'en  tendis  par  là  ce 
que  tu  voulois  dire,  ç'ed  pourquoy  ie  ne  rna- 
quay  pas  de  me  trouuer  le  rendemain  far  les 
vnze  heures  dâs  laialle,en  laquelle  Meilleurs 
les  Princes deuoientdifner,cari'ay  alTés  bon- 
ne mine^quandie  veux  ouy  v<5c  puis  ie  fuis  cp- 
gneu  <i'y,n  Suiffe  de  la  maifond'vn  fomme-* 
lier,  &  du  plus  ancien  palefrenier.  Lai  atten- 
dis lateftenuë,  qu'ils eulfent  laué  leurs  mains 
pour  fe  mettre  en  table ,  <5c  lors  m'aprochans 
de  Mondeur  le  Prince,  après  luy  auoir  fait 
vne  réuerencefur  le  m oàclcdcs  enfans bleus , 
demandant  par  r  F glife,  ie  luyprefentay  ta 
lettre  auec  tes  humbles  recommandations 
a  ces  bonnes  graces^&Iuj  renouuelay  fuyuâ£ 


ce  que  tu  tne  mandais ,  la  mémoire  des  abri- 
cots que  tu  iuy  prefentas  il  y  a  quelques  an- 
nées ,  vne  fois  qu'ayant  efté  furpris  en  pour- 
poiiit  d'vne  guiliee  d'eau  en  chaiîant,  il  fe 
vint  garreç  fous  le  portail  de  ça  vieille  grage^ 
Le  boji  feigneur  fe  mit  à  rire ,  &  me  dit  qu  il 
s'en  fouuen  oit  if  art  bien.   Que  tu  auois  ton 
ban  hoqueton  auec  des  guettres  de  toilîes 
neufue ,  ôc  vnegrolïè  gaine  à  la  ceinture  gar- 
nie de  deux  coufteaux  de  Chartelleraut  3  que 
çuportois  vne  grade elpaiffe,  &  blanche  bar- 
}ç>Qyd.\iQC  des  cheueux  langs,my-partis  en  gre- 
ue  (ie  n'entens  pas  po.utquoy  il  parla  pluftoft 
fur  ce  iubjedb  de  la  Greue  que  de  la.  place 
Maubert)  à  la  mode  des  vieux  Gaulois.  CJue 
tu  eftois  bel  homme  ,  grand  droit  ôc  por- 
tant latefteaufïï  haute  qu'vn  nouueauvenu 
à  i^aris ,  qui  cherche  chambre  gernie  ;  Il  ad- 
ioufteque  tueftois  de  fortbône  compagnie 
éc  facecieux.Surquoy  il  rapporte  que  t'ayant 
enquisienefçayiurquel  propos  en  gauflTanC 
iî  les  abricots  n*auaient  point  quelque  vertu 
particulière,  tu,  luy  refpondis  plaifamment, 
que  la  chair  eftoit  fouueraine  au  mal  de  dents 
oppqiée  fur  la  partie  affedée ,  (ie  pcnfe  que 
ceii  quelque  mot  nauueau  de  la  Cour)  dans 
la  bouche ,  iî  mettant  par  après  la  tefte  dans 
vn  four,  on  Ty  pouuoit  tenir  fans  touirér  iuf- 
ques  à  ce  que  le  ius  fondu  par  la  chaleur  hu-* 
meâratl  les  genfiues.  Quand  aux  noyaux^» 
qu'ils  eftoient  fort  falutaires  aux  goutteux,  fî 
fe  couchage  fur  vn,  monceau  d'iceux  il  re;^ 
^"~         ^  '  A    iîj 


Bjuorcnt  les  pieds  Se  les  mains,  iufquâ  ce 
qu'ils  fulTeottous  cafTez&reduits  en  poudre. 
Psquoytout  le  monde  fe  mit  à  rire.  Aude* 
meurlcdic  il,  home d'aufE  boai  fcns  que i*ea 
aye  encore  veu,  le  Tayietté  endiuersdifcours 
à  deiFein  durât  trois  heures  qu'il  m'entretint, 
il  me  refpondic  toujours  Ci  pertinemment 
queie  doutay  Ci  ce  ne  feroit  point  quelque 
bon  vieillard  de  ville  Trauelli  pour  quelque 
defTeinen  villageois»  Cariln*en  auait  pour 
tout  rien  que  l'habit:  Et  ay  toufiours  creu. 
que  ce  Uuix  qui  fut  imprimé  il  y  à  quatre 
où  cinqans,  foubslenomduPayfanFrâçois, 
nevcnort  point  d'autre  main.  Cequi mon- 
tre qu'il  n'a  pas  toujours  edé  nourri  entre 
la  vache  Se  la  charuç  Car  c'ed  vn  dilcours 
rempli  de  bons  excellents  &  Salutaires  aduis 
pour  la  reformation  des  abus  &  defordres  de 
l'Eilat  :  Et  po(îîble  que  c'eft  fur  ce  [nhjeâi 
qu'il  m'ercrit.  Voyons  que  c'eft  ladeiras,il 
comandaà  vnde  fes  Secrétaires  d'ouurirta 
lettre  Se  de  la  lire  tout  haut-  Ce  qu  il  fit  auec 
tel  plâifir  ôc  contentement  de  toute  Taffi»- 
fiance ,  qu'il  y  en  eut  deux  qui  s'oublièrent 
de  boire, &  vn  autre  qui  au  lieu  de  porter  vnjC. 
âifle  de  Pigeon  à  la  baache,!a  portai  l'oreil- 
le ,  tant  il  eftoit  attentif.  Tout  le  monde 
eftoit  eftonne  d'oUir  vnefi  douce  &  fi  naii- 
ue  éloquence.  Apres  qu'elle  euft  efté audiea- 
cée  Monfieurle  Prince  dit  qu'il  doubtoitfî 
tueftois  defcendude  ce  lacques  Bonhom- 
me là,  parce  qu'il  penfoit  auoir  autrefois  oxiy 


yiïe  à  feu  Monfieur  le  Febure  fon  prece- 
pteur,  qu'il  auoic  efté  tué  auec  cous  fcs  enfanjs 
«arle  Dauphin.  Touccsfois  qu'il  s'en  rap- 
portoit.  De  ce  dilcours  on  entra  dans  vn  au- 
tre, qui  fut  des  miferes^  combuflions  dé- 
plorable de  ce  temps  là,  durant  les  quatres 
Années  que  ce  bon  &  noble  Roy  lean,  dont 
U lettre  faid  mention  à  l'entrée ,  pris  par  ion 
opiniatrife  à  iaiournee  de  Poidiers.demeura 
prifonnicr  en  Angleterre.  le  loue  Dieu,  de 
ce  que  fi  ie n'aj  pas  fi  bon  efprit, comme  plu- 
iieurs  autres,  pour  le  moins  i'aytorc  bonne 
mémoire.  Carie  rapportcroisquafi  de  moc 
en  mot  fi  ie  voulois  ,  tout  ce  qui  fud  did  la 
deiïus  ;  Par  ma  foy,  il  fait  bon  ouyr  ces  Mef- 
iîeurs ,  ils  fçauent  de  belles  ôc  bonnes  chofês 
il  ne- tient  qu*à  eux  qu'ils  ne  les  facenf,  Aga,ce 
Monfîeur  le  Prince  te  parîoit  des  choies  paf- 
ièeSjil  y  a  ie  ne  fçay  c  o  m  bien  dans,commeii 
le$eu(lleucs  dans  ton  gros  liure.  Peuteftrc 
muflî  eft-celuy  qui  l'acompofé  ^  car  ils  diient 
qu  il  entend  auffi  bien  ie  Latin,  que  Confeil- 
1er  oà  Âduocat  de  la  Cour,  Ce  qui  m'agréa 
le  plus  fut  ce  qu'il  dit  de  ce  Charles  Roy  de 
Nauarre,g€ndre  duRoy  lean  cotre  les  trou- 
pes duquel  ie  grand  père  de  ton  ayeul ,  com- 
me tu  dis  3  où  trifayeul,  comme  ils  difent 
qu*ii  faut  dire ,  s*elîeua,  pour  leur  faire  ren- 
dre la  plume  des  poulies  qu'ils  luy  auoient 
mangées.  U  rapellaroauuais  garçon  brouil- 
lon, fa^ieux  ,cnnemydu  repos  public.  Et 
ic  bîafma  graodcmenc  de  ce  que  durant  la 


câptiuité  du  Roy  >  fon  beali  père ,  &  la  ieu- 
îiefTe  du  Dauphin,  i!  auoit  par  vn  leurre  vain 
de  reformation  &c  de  Iiberté,louneue  le  peu-*, 
pie  amateur  de  nouueaùtez  ,  &  pourpefcher 
en  eau  trouble,  rempli  TEftat  de  confufîon. 
Dequoy  il  difoit  qu  il  fut  à  la  ^n  puni  par  v- 
neiiruë  lamentable,  car  il  fut  brufléà  petit 
feu  dans  vn  linceul.  Chofe  eftrange  lacqùes, 
il  elleeft  vraye,  caril  roe  femble  qu'il- a  a» 
uôit  qu'à-palTer  dedans  pour  refteindre.  En 
ïîn  toutes  les  paroles  qu'il  dicfc  la  deflus ,  fii-. 
rant  prifes  par  beaucoup  de  gens  ,  pour  au-, 
tant  d'eftages  de  paix.  En  ^iïedt  c'eil  diét-  on 
vu  fort  bon  Prince ,  il  y  à  aparence  qui!  ne 
voudra  point  troubler  le  repos  duRbyaume, 
<&:  qu'il  reiettera  fagemcnt  \^s  confeils  tur- 
bulents de  ceux  qui  fe  figuroient  de  faire  dfe 
fon  mefcontentement  vn  paiTe  par  tout  aux 
villages  pour  les  banqueter»  llnefaigiiitpas 
de  le  dire  tout  haut,  prôtcftant  qu'il  n'en 
viëndrois  iamais  aux  armes  fi  on  ne  luy  con- 
traign  oit,  dequoy  vn  Gafcon  qtiieft  oit  der- 
rière vers  la  cheminée,  conceut  vn  tel  é^ï^^pit^ 
que  tranfporté  de  colère,  il  éh  frappa  du  pied 
vn  grand  coup  contré  le  plancher..  On liiy 
demanda  ce  que  c'eftoit:Il  refpondit  qufe  c'.e- 
Hoit  vne  grolîc  eraignée  prcfte  d'ace buchef;» 
&  que  la  crainte  qu'il  auoit  que  quelqu'vne 
de  ces  méfchates  beftioles  ennemies  désar- 
mes me  vint  tendre  Tes  toilles  fur  ia  cuiralTc 
fâifoit  qu  il  en  tuoit  autant  qu'il  en  tirouuoic, 
V0yans  de  tout  temps  haï  ccft  animal,  à  càufe 
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qu'il  ne  fe prend  qu  à  pîusfoible  que fôy ,  & 
encore  en  trahifbn  &  par  fùpercheiie.  Mais 
quelque  temps  après  eftant  ibrti  en  la  bade 
cour,  d'euaporer  Ùl  fougue  en  plaintes  & 
^menacesjlerèncontray  5&:  a  qui  en  vou- 
lés-vous ,  luy  dii^jc ,  mon  Capitaine  ?  Ah  dit- 
il ,  à  ce  croquant  de  ton  pays ,  qui  à  enuoyé 
cefte  lettre.  Que  mal  de  teire  le  vire.  Nous 
auîions  la  gueire  iâns  luy/orcier  qu'il  eft.  Car 
ie  veux  perdre  la  tefte  &  les  deux  balafres  que 
lay  au  front,  enicignes  de  ma  valeur,  s'il 
lî  a  charmé  tous  ces  princes  de  Ton  babil.  Cap 
de  S.  Arnaud ,  quelle  vilanie!  qu'vn  pied  plat 
comme  cela  foit  plutoft  creu  que  deux  mille 
foldats  tout  preft  au  premier  commandemec 
de  leur  chef ,  d'aller  prendre  la  Balliile ,  (î  on . 
îeslaiiîe  faire, ne void  on  pas  qu'il  ne  parle 
que  pour  ion  intereft  de  peur  de  perdre 
quelque  poule ,  où  quelque  Brebis  roigneu- 
fe?  Par  la  mort  de  tous  mes  ennemis,  qui 
pend  au  bout  de  n  on  efpée ,  ie  pétille ,  l'en- 
rage,  ie  crevé.  Mais  Dieu  me  damne,  le 
Payian  le  Payera.  A  peine  auoit-ilacheué  ces 
mots,  qu'il  alla  engager  les  armées  à  vn  ma- 
quignon pour  le  loiiage  d'vn  cheual .  refolu 
tout  a  faià  de  t  aller  tuet  Bô-  home,  &  de  fai- 
re vn  tâbour  de  ta  peau,pour  eftiaycr  tous  les 
ancres  qui  oieroieiitdôner  vn  conlèil  depaix, 
le  le  fuiuis,  &  voyant  que  ie  ne  le  pouuois  de- 
flourner  de  celte  opiniaftre  refolution  par 
raifons  nv  remonftrànces ,  i'eux  recours  aux 
rufçs.  Gautier  Garguille,  dontiet'ayauwes* 


feis parlé,  eft  ce  icy  depuis  ces  fefles,  defguifl 
civvieiUafd  auec  vue  longue  perruque  3c 
barbe  blanche  6c  vn  habit  quafî  femblablè 
au  tien,  à  fin  de  mieux  defcouurir  fanseftrc 
cogneu ,  vn  de  Ces  compagnons  qui  luy  ayant 
emporté  fon  faye  &  Ces  grolles  lunettes, 
s'eftvenu  ietter  icydans  quelques  troupes. 
Nous  auions  eu  querelle  enfemble  le  fbir 
précèdent  après  fouper,  furie  fubied  duche- 
ual  Bayard,  car  m'àyant  demandé  à  combien 
de  poind  ie  croyois  qu'il  fe  ferra ft ,  ie  luy  rêf- 
pondis  à  treize.  Il  fcufteiK)it  qu'il  ne  fe  fer- 
roit  qu'a  quatre  non  plus  que  les  autres,  La 
deifus  nous  gageafme  cinquante  fols  &  de- 
jny  ôc  nous  en  rapportafm  es  au  voifin  maref^ 
chai  qui  me  côdamna  brauement ,  di/ant  que 
quand  on  fetoitvncheual  quel  qu'il  fuift^ii 
nefalloitque  deux  points  pour  luy  tenir  le 
pied^ôc  autres  deux  pour  enfoncer  le  clou 
dan^  la  cerne  auec  le  marteau.  jLe  regret  de 
ma  perte  me  fit  debagouler  contre  luy  quel- 
ques iniures,  qui  accueillies  dvn  démentir 
ceffentefclarté  en  coups  file  Marefchal  ft 
mettant  entre-deux  n'euft  faiét  lehola.  Cela 
fepadà  pour  lors  delà  façon.  Mais  pour  me 
vanger  de  luy  par  les  mains  d'autruy  ie  m'ad- 
ui^ay  decefte  fourbe  :  lefaisacroire  au  Ga/1 
con  que  s'il  me  voit  donner  cinquante  folsôC 
demy ,  quieftoit  la  some  que  i'auois  perdue^ 
ieiuy  mectroisdans  vnquan  dheure  lepay- 
fâin  qu'il  cherchoit  entre  les  manis,  ians qu'il 
s'allail  efcorcher  les  felfes  fur  vne  mefchanre 


fciîequi  ii'auoîc  que  les  os  Se  k  pea^ii.  Il  ac« 
cepte  TofEe,  ie  couche  l'ai-geac  le  luyfais 
voir  de  cent  pas  mon  hom  ne  qui  s'en  ve- 
noie  en  capiiiois  leloiig  de  la  eue".  Il  fe  jet- 
te deirus.    lamais  courcanc  ne  foc  mieu;i 
eftrillé.  Il  fuc  dabé  à  poix  dâ  marc.  Et  ta 
coiifeilles  la  paix,  viiaia,  Si  tu  dilTuades  la 
guerre, rnaroufle,  lia  ha,  de  par  le  diable, 
picque  tes  bœufs  &  ne  ce  raefle  d'autre  cho-r 
le:  Autant  de  motsautaiit  de  ^ourmade.daiis 
les  deiis,  dans  les  yeux,  aumeton,  au  nez  par 
tout.Ilnefalloitpas  qu  ildem,andaft  comme 
au  partage  du  gafteaa  des  Roy§ ,  pour  qui, 
il  euft  efté  ladre- verd  ,s'il  ne  n'euft jènti.le  te 
laifïè  à  penfer  (l  i'eftois  bien  aife  de  voir  cela, 
&  de  diuertir  la  furie  de  ce  diable  bapcifé  ,  d(? 
ta  celle  :  fur  celle  de  mon  cnnemy.  Cela  fait, 
ie  me  defrobay^entim.cnr  5c  m'en  rccournay 
la  ou  iauoylaiirénos  i^rincesi,  qui  parloienc 
encore  de  toy ,  &  (e  mocqiîoienc  vn  peu  de  ta 
mefure  de  blçd.  lis  me  dirent  par  après  qu'ils 
te  feroiént  refponœ  vn  de  ces  iours  &  me 
commenderent  de  refcrire  cependant  qu'ils, 
auoiencpristaremonftrance  en  bonne  part, 
&  qu'ils  t'en  aymoient  tellement ,  que  il  ia- 
mais  rocca(îoii  s'en  prefentoic  ils  te  foiroienç. 
du,bien.Ilsen  ontle  mpyen  ,  lacques,  Se  en 
font  tous  les  iours 'a  ^ta^  qui  ne  leur,  donnent. 
pas  de  fîbonconfeilque  toy.Ilslerecognoir 
(Irons,  iem'enalFeure.  Apres  cela  ils  fe. mirée 
a.ioiierau  malcontenc.  Et  moy  après  leur  a- 
uoirfaic  vne  reuerence  coagruë  du  genoUil 


^delatefte^îe  mererkay  pourt'efcrire  cecy 
ôc  t'en  dire  mon  opinio,qui  eu.  que  ces  Pria* 
ces  ne  viendront  iamais  àla  guerre  qa^àTex- 
tremicé.  Ils  (ont  tous  François  ,  Payaient 
trop  Icurhoneur^  le  repos  public  pour  en- 
treprendre rien  dans  Teftac,  contre  ie  bien  5ç 
le  feruice  du  Roy.  Voila  le  iugemenr  quei'en 
foisiToutesfoisie  ne  ueux  relpondre  de  rien. 
Car  qui  refpondjpayele  plus  fouuent  Je  fçay 
qu'il  a  mal  pris  à  mon  père ,  pour  auoir  cau- 
tionné corne  tu  (cais,  l'oncle  delà  tante  Ac- 
necte.Celaiemitiibasquilfac  reduità  boi- 
re deTeau,  la  chofedu  monde  qu'il  a  touf- 
joursleplus  haie  iufqu'à  la  mort.  De  laquel- 
le fè  voyâr  procheil  s  eu  fit  apporter  vn  plein 
verre,&  comme  on  luy  euft  demâdé,  qu'elle 
humeur  le  prenoit ,  veu  le  mal  qu'il  auoit 
Voulu  toute  fa  vie  a  cède  liqueur,  il  refpon- 
diCjC'efl:  la  raifon  pour  laquelle  i'en  veux  boi- 
re à  c'ed  heure, carilfiiut  reconcilier  auant 
mourirauecfes  ennemis,  le  fuis  bien  Ton  fils 
de  ce  codé-la  5  ie  n'ayme  point  d'autre  eau 
que  celle  qu'on  doue  alauerles  mains  pour 
fe  meccreacable.  M-iis  tout  cela  eil:  vn  peu 
hors  depropos.Ie  reaiens  à  la  dernière  partie 
de  ta  lettre,en  laquelle  tu  m'exhorte  de  quit- 
ter ce  courage  guerrier  &  de  retourner  à  Pa- 
ris. Monboncoperejiepenie  quec'eftmon 
meilîeur,&  que  ie  ne  tarderay  guère  à  le  faire 
Car  par  ma  toy ,  comme  tu  dis  fort  bien.il 
y  fait  plus  beau  qu  icy.  O  place  Maubcrt.  O 
p lace  au x  v eaux î  ô  p on  t  n eaf  i  ô  port  au  char- 


bon  !  ô  portaa  foiii,qu  il  ni'eiiiîuye  queie  ne 
voasreaoye.  Mais  far  couc  ce  boa  petic  est- 
baretnoiiueauversrefchelle  du  ceinple  ,oîi 
i*auois  fi  bien  gaigné  ces  bonnes  graces,grof- 
fe  Nicole,  par  le  moyen  de  trois  (bus  queiç 
rauois  donnez  en  neuf  fois ,  que  i'auoistouf- 
iours  du  frais  iSc  du  meilleur.  En  bonne  foy 
ilyaplus  de  plaifir-U  qu'a  courre  la  vache 
par  les  champs  auecvneiiarquebufe  fur  ÏqC- 
paule.  On  n'y  a  pasla  moitié  du  temps  fou 
fao  al  de  pain  &c  d'eau.  Ah  que  le  diable  m*em« 
porte  fi  i'y  vay  1  que  Flambon  demeure  icy 
s'il  veut  y  quant  à  moy  ie  m'en  retourne.  Ce 
fut  luy  qui  ni'y  traina,  il  eftbit  caualé  par 
trôisouquatreSergensduChaftellet,  &  ne 
/çauois  plus  fur  quel  pied  danfèr.  Cela  luy  fit 
prendre  reiblucion  àsCs  venir  iet ter  en  ces 
cartiers,  &par  ce  qu'il  fe  fafchoit  d'y  venir 
leul:  lime  vint  embabouyner  de  belles  pa- 
roles pour  m*induire  à  luy  faire  compagnie  , 
me  repre(entanc  que  ie  deurois  mourir  de 
honte  de  demeure  en  vne  ville ,  ou  i'auois  re- 
çeul'affjont  que  chacun  fçauoic,  d'edre  de- 
gradé  de  la  place  en  laquelle  on  m'auois  cou- 
ftituéfurThoreloge  de  la  Samiritvaine.    Q^Q 
fii'auoistantfoit  peu  d'honneur  ou  de  cou» 
rage,  ie  m'en  deuois  relfentir,  que  c'edoit  à 
ceft  heure  que l'occafion  s*en  prefentoit  par 
le  moyen  de  cefte  guerre,  durant  laquelle  fi 
Paris  venoitàeftrepds,  iepourrois  par  l'in- 
telligence que  i'y  ay  auec  les  Crocheté  urs 
mes  compagnons,  meCiific  du  pont-neuf  «Se 
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le  gardenulqu'a  ce  que  pour  réparation  du 
torcq  j'oiî  m  auoicfaid  ,les  Efcheaias  de  Pa- 
ris s'ofEiilenc  de  me  venir  remettre  euxmef' 
mes  en  ma  place  auec  cérémonie ,  &  de  me 
donner vn  péage  ilir  tous  les  maquereaux, 
grediiis ,  coufpeiir'i  de  boarfes ,  cocus  ôc  gens 
de  femblable  eftofK;  qui  y  palTecoient.  Ce 
qu'iln'eftimoitpasfipeu  que  pour ueu  qu'il 
n'y  eull  point  de  fraude ,  5c  que  ie  prilfe  feu- 
lementvn  fol  pour  tcile  au  pour  corne ,  ie 
n'eufFe  moyen  d'achepcer  dans  hui6b  iours 
vn  office  de  Sergent  a  verge  j  ou  de  Crieur 
iuré,  comme  eftoit  mon  frère  en  preniiere 
nopces.  Il  m*envoulois  mefme  faire  party. 
Il  méprit  comme  il  failloit,  car  i*auois  eu  le 
foirauparauant  querelle  contre  noftre  fem- 
me à  caufe  de  quelques  cotterezqueie  vou- 
îois  chaftrer;  elle  ne  le  vouloit  pas  ;  di(ans 
qu'vne  deCes  voi(inesrauoita(rcuree  ,qu*au- 
tant  que  i*en  chaftrois  en  carefme  autant  en 
donnoi-ie  au  diable,  pour  me  chaufFerles 
pieds  &  a  elle ,  fi  elle  le  permettoit  en  purga- 
toire. Elles  s'opiniaftra  3  ie  la  baftisr  cela  fit 
quei'ouuris  plus  volontiers  l'oreille  aux  in-? 
4uâ:ionsde  ce  charlatan.  le  nien  repens  à 
ceH: heure 5 carie  ne  veux  point  manger  de 
guerre,oufii'envéux,cerei?aparmafoy  pour 
feruir  le  Roy.Pourquoylc^eft  noftre  maiftre, 
nous  luy  deuo n s cekill  eft  fi  gentil , fi  potelé, 
fi  efueillé  :  &:  puis  on  dit  qu'il  fçait  défia  bien^ 
remarquer  ce  qu'on  lay  faivf^.  S'il  venoit  à 
fçauoir  que  l'euiFe  porté  les  armes  contre 
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I  oy,  il  me  feroit  feire  la  première  fols  qu'il 

me  rencontreroit  vnc  querelle  d'Allemand 
par  quelque  SuifTe,  qui  me  donner  oit  delà 
hante  de  fon  halebarde  fur  les  cheueux,  en 
paffant ,  fans  qu'il  en  fuftiamais  autre  cho(èi 
car  i'aurois  beau  en  informer,  au  diable  le 
Commidàire  ni  le  Sergent  qui  voudroit  fe 
ieuer  du  lia:  pour  lui  aller  mettre  la  mainaii 
collet.  Il  faudroit  que  ie  beuiîè  cela  doux  co- 
melaidb.  Ah  qtieien'y  vay  pas,  mon  eipee 
eft  trop  courte.Ily  a  vn  autre  choie ,  c'eft  que 
i  ayme  defmerurément  ce  petit  Prince^  iene 
fçay  ce  qu'il  m'a  fait.  le  ne  fçauoy  iamais 
cftant  à  Paris ,  qu'il  d'euft  pafler  en  quelque 
endroit ,  que  ie  nelaiiraiîe  &  cotterez  &  ver- 
res pour  y  accourir  Ôc  crier,  viue  le  Roy.  La 
dernière  fois  queie  le  vis,  ce  fut  fur  lepont 
neuf  à  fon  retour  de  Fontaine-bleau,  fur  l'en- 
trée de  l'hyu çr  paffé.  Il  eftoit  veflu  d'vn  long; 
caiàquin  d'efcarlate  couuert  de  palïcment 
d'or,  carilaeu  permiflîoii  du  Pape  vérifiée 
en  toutes  les  barrières  des  Sergens  de  Paris 
Se  vn  petitchappeauretroultéjilnemefou- 
uient  plus  de  quelle  couleur.  Deuant&  après 
luy,  marchoient  ces  MeOîeurs  les  Princes 
qui  fonticy  ,il  lesfaifoitii  bon  voir  queriêil 
plus»  le  leur  confeillerois.  Ci  i'eftois  de  leur 
confeil,  de  s'en ,  tenir  touliours  comme  ils 
cftoient  lors  le  plus  prés  qu'ils  pourroient. 
C'eft  leur  honneur  &  leur  proffit ,  les  fols  àujc 
cfchets  &lesfàges  à  la  Cour  font  toufiours 
les  plusprochcs  du  Roy.I'ay  apris  cela  d\a 
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î)oncompagnôii,quiîtiebaîlIavhè  fois  vnè 
lanterne  de  papier  rimé  à  porter  a  vn  petit 
homme  vieux  qui  fçait  plus  de  fècrets  qu'A- 
lexis Piemontois  5 duquel i'ay  leu  vne  fois  le 
liure  pour  me  faire  reuenirîe  poil  du  menton 
quvne  fiebure  chaude  m'auoit  faidt  tomber. 
Tauois  encore  quelque  chofe  à  tefcrire,  mais 
il  ne  m'en  fouuient  plus ,  ce  fera  pour  vne  au- 
trefois  5  quand  ie  feray  à  Paris  oui'eipere  de 
m  acheminer  demain.  Cefbiricyi'iray  là  ou 
font  Meffieurs  les  Princes,  &  fi  iepuisremar- 
quer,  ou  c'eft  qu'ils  mettent  letirs  mefcon- 
tentementie  les  deftbberay ,  &  puis  haut  le 
pied;  le  le  feray  par  la  morbille,  de  s'il  y  a 
chien  qui  m'abboye,ie  puis  demeurer  vn  ah 
fans  boire  5  Ci  ie  ne  luy  fourre  ma  coutelafïè 
quatre  aufnes  entre  chair  &  cuir.I'ay  de  boné 
amis.  Dieu  mercy^qui  me  feront  du  fbir  au 
matin  auoir  mon  abolition  de  tout.  En  touc 
cas  la  fierté  de  Roiian  ne  me  peut  manquets 
car  ie  cognois  deux  honneftes  hommes  qui 
ont  enuie  d'eftre  Chanoines  delà  grande  E» 
glife  ,  leiquels  en  recognoilîànce  de  ce  que 
i'ay  deux  fois  porté  leurs  hardes  de  leur  logis 
au  coche,  feront  quelque  chofe  pour  mby. 
Bon  homme  ie  me  recohimande  à  tes  bon- 
nes grâces ,  à  celles  de  tes  deux  fils  &  de  tes 
trois,  filles  maiiee.  Boy  matin  de  porte-toy 
bien  ,  ôc  tu  viuras  long-temps»    le  fuis j 

Ton  tres^fiffeBioméfermtenrkvendre (fr 
engager.,    le    CrocheievR- 
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